
LES CLOCHES DE SAIN T-BONIFACEL'i

"'0O tant de facilité et de perspicacité que les docteurs les plus renom-

11ls dle son temps étaient dans l'admiration de voir cette vierge con-

dfinstr en un corps de doctrine les enseignements épars et obscurs des

'Prsde l'Eglise sur cette matière de la théologie mystique. Pour

N~ous. à' la vue des erreurs qui, de nos temps surtout , se'répandent sur

cet Objet, il Nous paraît digne de -remarqIue que Thérèse ne se contente

Pas de discerner avec soin, dlans les mouvements mystiques de l',eme,

n~qi est divin de ce qui est humain et de décrire minutieuQeetl

Prtqu'y ont respectivement l'entendement et la volonté: elle veut de

Plus (lue la pratique de toutes les vertus accompagne toujours ces

Mouvements. Elle enseigne, en effet, que chaque degré d'oraison est

'oure une ascension e r., une plus haute perfection chretienne; bien

""ieux, que l'homme ne peut sû~rement savoir s'i progresse en l'oraison

'que s'il s'acquitte plus religieusement de ses devoirs'et s'il s«applique

SVivre plus saintement; et que, enfin, plus il J itmystiquement à

])eplus aussi sera ardiente sa charité pour le prochain et attentif son

J)e our le salut des anies.

Q~uiconque réfléchit à tout cela oomprend combien eurent r~a ison

tOSceux qlui ont iraite- (le cette dliijate matière eni prenant iThérèse

Po"ur patrounne et pour guide, et, ce qui est plus t necore,, à combien *Jus-

tetitre 1'Etylisc a coutumle die rendre -à cette viîerge les honneurs t e-

rvýs autx D octeurs, dermandcant à P ieu dans sa liturgrie publique, "da

n'18 nourrir du pain (le sa céeste dootrine, et de nous formier par Fa -

IOulUr dle sa pieuse dévotion.'' E t plaise à l )ieu qule ceux (lui mainte-

T"Ian traitent de ce qu'ils appi}ellent la psychologie nlmmystîque, plaise 'à

q~isaient enfin ù cwuî de ne pas s'écar ter des e nseigneml'ents

-Vous trouverez en Nos paroles, chers- fils, quelques-uns des prin-

Paux éloges mérités par sainte Thmérèse. Publiés 1îar vous, ilýs serojnt

'tnature , semîbl-t-il, à accroître son culte parmli les fidèles et à ddn-

ler dle l'éclat au pieux centenaire qlue vous allez célébrer. Car il est 1

80uhaiter que tous les bons connaissýent et vénèr-ent celle ". qui - ainsi

-qu'il ressort riTue5iin l eqeNu vn dit - brilla conmme

astre le plus splendide du Carmel et illuistra fýEghyise catholique et

ýPar les8 vertus de sa vie angMlque, et 1)ar sa nombreuse descendance

du0 t l'ambition est die suivre fidèlemtent les exemplles d'une telle mère

WaflÎtrs,., ( Lé(on Xiii, Lttrie à ('luuede </U(I]t)

t Afin qlue ces solennités soient plus p)rofitables à vous et aux au-

tres, Nous accordons tîne indulgence plénière, à Lraoner quatre fois en

tsanne 1914, à tous ceux (lui, ayant rempIli) leds conditions ordinai-

SVI5fltu. 011 un outre, soit individuîellemient, soit par grouPes, queil-

"lun dles sanctuaires suivants: celui des Carmies écitsé''Avila

"uleu Oit sainte Thérèse est née; celui des Carimélites déchaussées

au ieuoù llecoîmmença la réforme de son OrJre; celui des


